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« Je fais de toi un guetteur … lorsque tu entendras une parole de ma bouche, 

tu les avertiras de ma part ». 

Le prophète Ezékiel nous rappelle notre fonction prophétique qui n’est pas 

simple. Comment faire abandonner une conduite mauvaise sans avoir 

l’impression de donner une leçon de morale. 

Parfois, la correction fraternelle tourne au pugilat. Ce n’est plus une 

correction mais un règlement de compte. 

Toute correction suppose d’abord une bonne dose d’Esprit Saint, non 

seulement pour trouver les mots qui ne blesseront pas, mais pour trouver le 

bon moment ! Ne jamais corriger quand on est en colère ! La correction 

suppose de la douceur et du temps. Il faut beaucoup d’humilité des deux 

côtés ! Car nous sommes tous limités et pauvres. 

Mais l’enjeu est important : va-t-il changer de conduite ? Si oui, alors tu auras 

sauvé ta vie ! C’est dire qu’ensemble nous nous aidons à avancer sur le chemin 

de sainteté proposé par le Seigneur. On n’est jamais saint tout seul ! Nous 

devons nous entraider et la paroisse qui est l’un des lieux des Jeux 

Olympiques, doit nous entraîner à devenir des sportifs de Dieu. 

Qu’importe la médaille, le Seigneur nous demande d’aller jusqu’au bout ; 

c’est la fidélité du sportif. Et même s’il nous arrive de tomber, le Christ est là 

pour nous relever et panser nos blessures. 

Ce chemin de sainteté est celui de l’amour, vient de nous rappeler Saint Paul. 

Nous pouvons tomber dans une sorte de légalisme, respecter à la lettre le 

Sabbat et passer à côté de l’amour. Rappelons-nous la parabole du bon 

samaritain ; nous avons de bonnes raisons pour ne pas venir en aide à notre 

prochain. Il ne s’agit pas de ne plus respecter la loi, mais de discerner ; la loi 



supprime-t-elle l’amour ? Sûrement pas ! Sauf si nous en faisons une 

interprétation étriquée. 

Saint Paul précise : « l’amour ne fait rien de mal au prochain. Donc, le plein 

accomplissement de la loi, c’est l’Amour. » C’est dire que nous ne sommes 

plus sous le régime de la loi, mais sous celui de la grâce, cette grâce répandue 

en nos cœurs par l’Esprit Saint. Ainsi, c’est l’amour qui doit guider notre vie. 

L’amour a deux traits : l’universalité et la gratuité. Je dois aimer mon 

prochain sans attendre de récompense et il me faut aimer celui qui est peu 

aimable et cela va jusqu’à l’amour des ennemis. « Aimer, c’est tout donner 

et se donner soi-même » aimait redire Sainte Thérèse de Lisieux. 

La correction fraternelle, comme la demande de pardon, supposent beaucoup 

d’amour et de don de soi. Pas si simple de la vivre, même et surtout en 

famille ! 

« Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur ! » 

Cette Parole du Seigneur que nous venons d’entendre en ce dimanche, elle 

est pour chacun d’entre nous. Si nous voulons qu’elle porte du fruit, il nous 

faut d’abord ouvrir notre cœur pour offrir notre liberté, puis écouter, c’est-

à-dire obéir à la volonté du Seigneur. C’est lui qui nous conduit sur ce chemin 

de sainteté. 

Oui, Seigneur, comble-nous de ton amour divin, Toi qui n’es qu’Amour. Nous 

serons jugés sur l’amour, ne l’oublions pas. 


